
[image: Couverture : Shannon McKenna, Un mariage avant minuit, Harlequin]


[image: pagetitre]


- 1 -
— J’imagine que tu plaisantes, dit Caleb Moss en fixant sa grand-mère. 
Elaine Moss se tenait droite comme un I dans son élégant tailleur blanc, les yeux braqués sur la gigantesque fenêtre du bureau de Caleb donnant sur le centre-ville de Seattle. 
—  Je suis parfaitement sérieuse, répondit-elle. Je n’ai tout simplement pas peur de prendre des décisions impopulaires. En tant que P-DG, tu ferais bien de t’en inspirer, jeune homme. 
— Gran, j’ai trente-quatre ans. 
— Je sais bien mon chéri. Justement. 
— C’est pour ça que tu insistes pour que je me marie avant mon anniversaire ? Mais même si je le voulais, je ne pourrais pas ! Car voici un petit détail : je n’ai pas de fiancée ! 
— Trouves-en une, répondit sa grand-mère sur un ton léger. Tu es libre de refuser. Mais alors le jour de ton anniversaire, je te présenterai tous mes vœux et passerai les rênes de MossTech à ton oncle Jerome. Qui se fera un plaisir de te virer immédiatement et engagera ses petits laquais complaisants. Et il renverra Marcus et Maddie, aussi. Mais vous êtes très doués, tous les trois, je ne me fais pas de soucis pour votre avenir professionnel. 
— Et MossTech ? Tu te moques complètement de l’héritage de grandpa Bertram ? 
Elaine lui décocha un regard acéré. Sa flèche avait fait mouche. Sa grand-mère était très sensible à propos de tout ce qui concernait MossTech, l’entreprise familiale spécialisée en technologie alimentaire et agricole de pointe. 
— Bien sûr que je ne m’en moque pas. Mais ses trois petits-enfants sont aussi son héritage. Quand tu auras mon âge, tu verras les choses différemment. 
— Ça ne marche pas comme ça. On n’est pas à la cour de Henry VIII. 
— Dieu merci ! murmura Gran. Ce n’est pas un modèle conjugal à suivre. 
— Il n’y a pas de quoi rire, grogna Caleb. 
— Je suis entièrement d’accord, répondit Gran. Le mariage pour tout le monde. Les garçons à trente-cinq ans maximum. Maddie avant trente ans. Ce n’est pas juste, mais comme d’habitude les hommes peuvent se permettre de lambiner alors que les femmes, jamais. 
— Je suis sûr que Maddie va vouloir avoir son mot à dire. 
— Elle pourra dire tout ce qu’elle voudra, dit Gran, ça ne changera rien. 
À son air décidé, il était évident que Gran estimait que tout argument était inutile. C’était la soumission ou la guerre. Et avec Gran, mieux valait bien y réfléchir avant de choisir la guerre ; elle avait toujours une longueur d’avance. 
— Jerome va s’emparer de MossTech, l’introduire en Bourse, et on perdra le contrôle de la boussole morale de l’entreprise. Ce n’est pas ce que grandpa Bertram aurait voulu. 
— En effet. Mais parfois, il faut céder le contrôle d’un côté pour le garder ailleurs. 
— Arrête ces platitudes, répliqua-t-il. Tu ne peux pas m’obliger à faire ça. 
— Non, mais même si je meurs d’une crise cardiaque aujourd’hui, ça n’y changera rien. C’est déjà réglé, mon chéri. J’attendais la finalisation de la paperasse pour t’en parler, et que Marcus soit rentré. Et puis son retour a été repoussé deux fois, et ton anniversaire approche, alors je commence avec toi, Caleb. Tu es l’aîné. Le premier fruit à tomber de l’arbre. 
— Mais Gran, je ne peux pas…  
— Ça m’ennuie que Marcus soit en train de courir le monde. Ça ne donne pas une bonne image de ta gestion de P-DG de laisser ton directeur des nouvelles technologies passer son temps à se balader dans la jungle la machette à la main. 
— Au moins il reste loin des ennuis, répondit Caleb. 
— Le mariage aurait le même effet, observa Gran. Rien de mieux qu’une vie de famille pour occuper un homme débordant d’énergie. 
— Gran, sois raisonnable. Tu nous as préparés à ça toute notre vie. Tu as fait en sorte que MossTech soit importante pour nous, et maintenant tu la fous par la fenêtre ? 
Gran serra les lèvres. 
— Quand tu seras devenu un vieil homme rusé et sournois à ton tour et que tu tireras des ficelles pour protéger ton héritage, tu comprendras. 
— Je ne peux pas me permettre d’attendre aussi longtemps, répondit Caleb d’un ton coupant. 
Son Interphone sonna. 
— Monsieur Moss ? 
C’était Sergio, son assistant. 
— M. Herbert Riley de Riley BioGen est là pour vous voir. Il n’est pas sur votre agenda mais il dit que…  que Mme Moss lui a donné rendez-vous. 
— Une seconde, Sergio. 
Caleb se tourna vers Gran. 
— On a une réunion avec Herbert Riley demain, et la situation est déjà assez saugrenue comme ça, avec toi et Jerome qui essayez d’annexer son entreprise. Pourquoi lui as-tu dit de venir aujourd’hui ? 
Gran ébouriffa ses cheveux blancs. 
— Tu verras bien. Ne le fais pas attendre, Caleb. Je sais que vous autres, les hommes, vous aimez jouer aux mâles alpha mais je trouve que c’est de l’incorrection pure et simple. 
Ah ! Comme si sa grand-mère ne trônait pas au sommet de la famille avec ce genre de comportement. 
Il appuya sur le bouton de l’Interphone. 
— Faites-le entrer, Sergio. 
En tant que P-DG de MossTech, Caleb exerçait une gestion rigoureuse, mais la dynamique du pouvoir se trouvait déséquilibrée lorsque Gran s’imposait. Lorsqu’elle se mettait à donner des ordres, plus personne ne savait qui était aux commandes. Elle avait été P-DG elle-même et avait gardé une participation majoritaire dans l’entreprise. 
Sergio ouvrit la porte. 
— M. Herbert Riley, annonça-t-il. Et Mlle Tilda Riley. 
Caleb s’immobilisa. Tilda ? Elle était à l’autre bout du monde ! 
Elle entra avec son père, et Caleb sentit ses entrailles se nouer. 
Cela faisait neuf ans, trois mois, trois semaines et deux jours. L’infatigable calculatrice dans sa tête ne cessait de compter les heures, les minutes. Les secondes. 
Elle avait dix-neuf ans la dernière fois qu’il l’avait vue. Petite, toute en courbes, haute comme trois pommes même en talons. Sa tête blonde lui arrivait sous le menton. Un visage en forme de cœur. Des yeux magnifiques d’un vert hypnotique qui reflétaient tous ses sentiments et ses pensées. La dernière chose qu’il y avait vue, c’était le choc. La douleur. 
Un cœur brisé. 
Caleb réalisa que sa grand-mère était en train de parler. 
— …  connaissez mon petit-fils, Caleb Moss, bien sûr ? Notre P-DG. 
— Naturellement. 
Herbert Riley, le père de Tilda, propriétaire et P-DG de Riley BioGen, lui serra la main. 
— Tilda, murmura Gran. Toujours aussi charmante. Je suis ravie que tu sois revenue dans nos contrées. Je t’ai aperçue au brunch de fiançailles d’Ava Maddox il y a quelques semaines. 
— Oui, c’était formidable de revoir de vieux amis après si longtemps. 
Tilda serra la main de Gran, puis la tendit poliment vers lui. Elle était glacée. 
— Tu es restée partie longtemps, reprit Gran. Où étais-tu déjà ? Singapour ? Corée du Sud ? Taïwan ? 
— Dans toute l’Asie, répondit Tilda. Là où le travail me conduisait. 
Gran gloussa. 
— Si loin d’ici ! 
— Trop loin, grogna Herbert. 
— Vous devez être ravi de pouvoir la gâter de nouveau maintenant qu’elle est de retour. 
— En effet, admit Herbert. 
Caleb se tourna vers Tilda. 
— Tu es mariée ? 
Ses yeux verts lui lancèrent un regard dur. 
— Non, répondit-elle froidement. 
Le silence gêné qui suivit fut rompu par Herbert Riley. 
— Alors, Elaine. Nous nous sommes débrouillés pour venir aujourd’hui à votre demande, mais nous n’avons pas beaucoup de temps. 
— Asseyez-vous, dit Gran en leur indiquant le canapé et les fauteuils. Je peux demander à Sergio d’apporter du café. Un expresso ? Un verre de whisky ? 
Gran donnait des ordres aussi facilement qu’elle respirait, mais Caleb ne voyait pas d’un bon œil son bureau, son assistant et son armoire à liqueur être accaparés devant Tilda Riley. 
La lueur d’amusement qui éclaira les yeux de la jeune femme ne lui échappa pas. 
— C’est un peu tôt pour un whisky, grommela Herbert. Parlons affaires je vous prie. 
— Je voulais qu’on se voie seuls, car ça ne concerne que les personnes intimement impliquées, commença-t-elle. 
— Si MossTech annexe Riley BioGen, tout le monde sera intimement impliqué, dans mon entreprise, rétorqua Herbert. Et par là je veux dire : « licencié ». Plus de huit cents personnes. 
— J’en suis bien consciente, répliqua Gran. Je propose une solution. Qui vous concerne tous les deux, jeunes gens, ajouta-t-elle en désignant Tilda et Caleb du menton. 
— Gran, abrège s’il te plaît, dit Caleb. 
— Ne sois pas impoli, murmura-t-elle. Je suggère une fusion amicale, qui préserve les emplois à Riley BioGen. 
— Vos offres n’ont rien d’amical pour notre entreprise, dit Tilda. Vous saviez que papa avait des problèmes de santé et vous avez tiré parti de sa distraction pour vous y introduire en tant que partenaire silencieux. Maintenant vous manipulez nos actionnaires. Cela n’a rien d’amical, madame Moss. 
— Ce sont les affaires de Jerome, ma chère, Caleb et moi n’y sommes pour rien. 
Tilda avait le menton relevé, les yeux luisants. 
— C’est vous qui avez fait cela, ou à tout le moins vous l’avez permis en votre nom. De mon point de vue, ça ne fait aucune différence. 
— Nous savons à quel point vous êtes endettés, reprit Gran. Si vous n’acceptez pas notre offre, Riley BioGen fera faillite. 
Tilda plissa les yeux. 
— Nous pouvons gérer nos dettes. 
— J’ai une autre proposition à vous faire, reprit Gran. Tu es une fille intelligente, Tilda. Et si tu pouvais conserver les huit cents emplois à Riley BioGen ? Nous préférerions allier nos forces. Pas détruire votre entreprise. 
Tilda croisa les jambes. Caleb ne put s’empêcher de remarquer ses jolis mollets. 
— Pourquoi ce changement de ton soudain ? Que voulez-vous, madame Moss ? 
— La chose la plus naturelle du monde, répondit Gran très doucement. Un mariage. 
Oh ! mon Dieu, non ! Caleb sentit de nouveau son estomac se nouer. Tilda était perplexe. 
— Ah… , fit Herbert en regardant Elaine en fronçant les sourcils. C’est une image, bien sûr…  
— Pas du tout, répondit Gran. 
Tilda écarquilla les yeux. 
— Attendez, dit-elle. Pas question. Si c’est une plaisanterie, elle n’est pas drôle. 
Herbert Riley écarquilla les yeux à son tour. 
— Mon Dieu, Elaine. Il est temps de changer votre traitement, là. 
— Je vais régler tout ça, dit Caleb. Je vous présente mes excuses à tous les deux. Je…  
— Ne t’excuse pas pour moi, Caleb, le coupa Gran. J’assume totalement ce que je viens de dire. 
Tilda eut un rire sec. 
— Waouh ! Madame Moss, merci ! C’est une proposition très romantique, je suis extrêmement flattée, mais j’ai bien peur de devoir la refuser. 
— Dans ce cas, ce sera la course aux votes, asséna Gran. 
Tilda et son père échangèrent des regards horrifiés. 
— Gran, reprit Caleb. C’est une chose de faire pression sur moi. Mais tu ne peux pas lui imposer ça, à elle. 
— Tu crois ? Ça résoudrait ton problème aussi. Je me trompe ? 
— Quel problème ? 
Les yeux de Tilda s’étaient durcis. 
— Vous ne serez pas étonnés d’apprendre que ce n’est pas la première idée folle de ma grand-mère, dit Caleb, les dents serrées. Elle vient de m’informer que si je ne me mariais pas avant mes trente-cinq ans, le ciel me tomberait sur la tête. 
— Elaine, vous vous ridiculisez, intervint Herbert. C’est de la vie de ma fille dont vous parlez. Ils se connaissent à peine. C’est insultant. 
— Je lui fais le plus beau des compliments, Herbert. Je ne proposerais pas ça à n’importe qui. Et moi, je crois que ces deux-là se connaissent très bien. 
Tilda se leva, le visage cramoisi. 
— Papa, nous partons. Caleb, convoque un conseil de famille. Il est temps de mettre mamie sous tutelle avant que ça finisse mal. 
— Tiens ta langue, petite vipère, jeta Elaine. Réfléchis-y. Regarde ton compte en banque. Pense à tes employés. Ensuite, on en reparle. 
Caleb atteignit la porte à temps pour l’ouvrir à Tilda. 
— Désolé, dit-il tout bas. Je te jure que je n’étais pas au courant. 
Tilda sortit la tête haute, sans lui accorder un regard. 
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